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AVANT-PROPOS

Dans le but de décentraliser la formation universitaire qui était centrée à l'Université de

Ouagadougou (UO), un centre universitaire fut créé en 1995 à Bobo-Dioulasso. Ce centre

devient une université en 1997 sous le nom de «Université Polytechnique de Bobo-Dioulasso

(UPB) ». Le 09 mai 2017, elle changea de nom et devient« Université Nazi BONI ». En effet,

c'est un établissement public à caractère scientifique et technique, chargé d'enseignement

supérieur et de recherche scientifique. Elle comprend :

~ l'Ecole Supérieure d'Informatique (ESI) ;

~ les instituts:

• l'Institut de Développement Rural (lDR) ;

• l'Institut Nationale des Sciences de la Santé (INSSA) ;

• l'Institut Universitaire de Technologie (IUT) ;

~ les Unités de Formations et de Recherches:

• Science Juridique et Politique (SJP) ;

• Science Juridique Politique Economique et Gestion (SJPEG) ;

• Science et Technologie (Génie Biologie, Maths Informatique, Science

Biologie) ;

L'Ecole Supérieure d'Informatique (ES!) a pour mission d'accompagner le pays dans son

ambition de s'approprier les technologies de l'information et de la communication. Ainsi elle

forme en cinq ans des ingénieurs de conception en informatique. Pour évaluer les connaissances

plus ou moins théoriques des enseignements et permettre une bonne intégration des étudiants

sur le marché de l'emploi, un stage pratique de [m de cycle est institué.

Dune durée d'au moins quatre mois, ce stage donne l'occasion aux étudiants de réaliser un

projet de [m d'étude à l'issue duquel une soutenance publique est organisée. Ce projet consiste

en la résolution d'un problème scientifique et technique par l'étudiant en faisant intervenir tout

ou une partie de l'ensemble des disciplines relevant des sciences de l'ingénierie enseignées au

cours de sa formation.

C'est ainsi que nous avons travaillé sur le thème «Développement d'un répertoire

téléphonique intégrant les relations sociales ».
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INTRODUCTION GENERALE

Le téléphone portable, également appelé téléphone mobile ou téléphone cellulaire, a

révolutionné notre vie quotidienne en nous permettant de communiquer sans fil, partout où il y

a un réseau de téléphonie mobile. Ce téléphone mobile nous offre une panoplie de

fonctionnalités. Une très intéressante fonctionnalité de base est le répertoire téléphonique. Le

répertoire téléphonique sert àsauvegarder les noms et les adresses des contacts du propriétaire

du téléphone mobile. il permet au propriétaire d'appeler ses contacts sans être contraint de

retenir leurs numéros. De nos jours, les téléphones portables offrent des répertoires avec des

fonctions bien élaborées comprenant une diversité de champs qui servent à identifier et à se

rappeler d'un contact enregistré. Certains de ces champs (société, note, surnom, etc.) ont pour

but de donner plus d'informations sur un contact. Nous avons des répertoires contenant

plusieurs centaines de contacts et même avec ces multiples champs, il devient compliqué de

différencier des contacts de même nom, voire de se rappeler de certains contacts. De plus, nous

avons besoin souvent de partager une certaine information avec une catégorie de personnes de

notre répertoire. Il convient donc de trouver une solution assez simple qui, lors de

l'enregistrement, permet de différencier les contacts et de se rappeler à coup sûr de chaque

contact. Aussi, la solution devra notamment permettre de constituer des groupes de contacts en

fonction des relations et de nos besoins. Il serait aussi très intéressant que le répertoire

téléphonique puisse faire un certain nombre de recommandations à son utilisateur. C'est dans

cette optique, qu'il a été pensé de prendre, d'une part, en compte les liens sociaux qui existent

entre les contacts lors de leur enregistrement et d'autre part faire des recommandations à propos

des contacts enregistrés selon des critères défmis.

Ainsi ce rapport résume notre travail en cinq chapitres. Dans le premier chapitre, nous

présentons le cadre de l'étude. Dans le deuxième chapitre, nous abordons les différents travaux

déjà réalisés dans le domaine des listes de contacts en lien avec les relations et les

recommandations. Au troisième, nous présentons une conception du modèle de répertoire

téléphonique inspiré des pratiques et des comportements sociaux africains. Dans le quatrième

chapitre, nous abordons l'implémentation de la nouvelle vision du répertoire téléphonique. Au

cinquième chapitre, nous présentons l'aspect intelligent du modèle de répertoire téléphonique

proposé.
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CHAPITRE 1 : CADRE DE L'ETUDE
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Introduction

Dans ce chapitre, il est question de présenter le cadre de l'étude et l'environnement dans lequel

elle s'est déroulée. Il présente aussi le projet en faisant ressortir les acteurs et le planning

prévisionnel.

1.1 Présentation de l'Ecole Supérieure d'Informatique

1.1.1 Filières de formation

L'École Supérieure d'Informatique (ESI), créée en 1991 est une école de l'Université Nazi

BONI. On y distingue deux cycles de formation:

- Le Cycle des Ingénieurs de Travaux Informatiques (CITI) avec les options: Analyse et

Programmation (AP) et Réseaux et Maintenance Informatiques (RéMI)

- Le Cycle des Ingénieurs de Conception en Informatique (CICI).

Depuis l'année 2014-2015, l'ESI amis [m aux deux options AP et RéMI et adopté une politique

de tronc commun de la première à la deuxième année. A partir de la troisième année, deux

filières sont à la disposition des étudiants: « les systèmes d'information» et « les réseaux et

systèmes ». Elle a aussi en projet, l'ouverture d'un master pour les deux filières citées

préalablement qui remplacera le CICI.

1.1.2 Missions

La mission première de l'ESI est d'accompagner le pays dans son ambition de s'approprier les

Technologies de l'Information et de la Communication (TIC). Pour ce faire, elle assure la

formation fondamentale, appliquée et/ou professionnelle dans les domaines de l'informatique,

la formation continue, la préparation des diplômés et la participation à des programmes

internationaux de formation et de recherche.

1.1.3 Organisation

L'ESI est structurée en une direction et servIces selon l'arrêté ministériel n02003

063IMESSRS/SG/UPBIR du 1er avril 2003 :

- le directeur : La direction de l'ESI est assurée par un directeur nommé par arrêté

ministériel sur proposition du président de l'université Nazi BONI, ex Université

polytechnique de Bobo-Dioulasso, après élection par un collège électoral.

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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- le directeur adjoint: le directeur adjoint est nommé dans les mêmes conditions que le

directeur. Il assiste le directeur dans l'exercice de ses fonctions.

- le service d'enseignement: le corps enseignant de l'ESI est constitué d'enseignants

chercheurs dans plusieurs domaines de l'informatique et aussi de professionnels très

qualifiés.

- le service des stages : ce service gère tout ce qui est lié à la question des stages et

l'organisation des soutenances.

- le service administratif, financier et comptable: ce service est chargé de la coordination

de la gestion administrative et financière.

la bibliothèque : elle est chargée de l'acquisition et la conservation d'ouvrages

scientifiques et pédagogiques, des résultats et travaux de recherches, des thèses des

enseignants-chercheurs et des mémoires, des rapports de stage des étudiants.

- le secrétariat.

Les enseignants chercheurs effectuent de nombreuses études dans le cadre de leurs recherches.

La plupart du temps, ils font appel à des étudiants en fin de cycle pour travailler sur les

thématiques de leurs recherches. C'est dans cette idée que s'inscrit notre stage de fm de cycle

des ingénieurs de conception en informatique. Pour les travaux de ce stage, nous avons été

accueillis au Laboratoire d'Algèbre, de Mathématiques Discrètes et d'Informatique (LAMDI).

1.2 Présentation du Laboratoire d'Algèbre, de Mathématiques Discrètes et
d'Informatique

Situé dans l'enceinte du Centre de Formation et de Recherche (CFR) de l'Université Nazi

BONI, le LAMDI, dirigé par Pr Théodore TAPSOBA, accueille des activités de recherches

dans les domaines des mathématiques et de l'informatique. Il est composé de plusieurs équipes

de recherche qui travaillent sur des thématiques de thèses, de mémoires de fin de cycle et de

masters.

1.3 Présentation du projet

1.3.1 Problématique

Les listes de contacts ou les répertoires téléphoniques des équipements mobiles (smartphones,

téléphones portables, etc.) peuvent facilement stocker aujourd'hui plusieurs centaines, voire des

milliers de contacts. Telles qu'elles sont conçues jusqu'à présent, les listes de contacts ne

prennent pas efficacement en çompte les connexions sociales qui existent entre les indiv.idus.

Pourtant, ce sont les connexions sociales qui sont les principales pourvoyeuses d'entrées dans

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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les listes de contacts. Aussi, les listes de contacts actuelles ne permettent pas de retrouver ou de

se souvenir facilement d'un contact qu'on a oublié ou qui est concerné par l'homonymie. Une

nouvelle vision de la liste de contacts sera de la concevoir de sorte qu'elle permette de

mémoriser les liens sociaux qui existent entre ses différentes entrées. Au-delà, les liens sociaux

pourront donner naissance à de nouveaux signes sur la base desquels des recommandations

prendront place au sein du téléphone mobile. Autrement dit, la nouvelle vision de la liste de

contacts permettra aussi de doter le téléphone de fonctionnalités intelligentes.

1.3.2 Résultats attendus

L'objet de cette étude est de parvenir à une implémentation d'un modèle de liste de contacts

qui intègre les connexions sociales. Au-delà, l'objectif ultime est de se baser sur les liens

sociaux pour développer des fonctionnalités intelligentes. Ainsi la nouvelle vision du répertoire

téléphonique devra être capable:

- d'établir automatiquement des liens sémantiques entre les contacts;

- de gérer efficacement l'homonymie entre les contacts ;

- de gérer efficacement les groupes de contacts;

- de suggérer des actions envers des contacts ou suggérer des contacts.

1.4 Gestion du projet

1.4.1 Acteurs du projet

Les acteurs d'un projet sont toutes les personnes qui interviennent dans sa gestion. Ils sont

divisés en trois groupes qui sont: le groupe de pilotage, le groupe de projet et le groupe des

utilisateurs.

1.4.1.1 Groupe de pilotage

Le groupe de pilotage est un groupe d'encadreurs chargé d'arbitrer et de contrôler les décisions

à prendre. Il valide les grands choix techniques, fixe les orientations générales et les délais à

respecter. Il définit également les moyens à mettre en place pour la réalisation du projet et

approuve le plan d'action établi par le groupe de projet.

Il est constitué de :

- Dr Pasteur PODA, enseignant-chercheur à l'ESI ;

- Dr Borlli J. SOME, enseignant-chercheur à l'E;SI ;

- Dr Joëlle OUATTARA, enseignant-chercheur à l'ESI ;

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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- Pr Théodore TAPSOBA, enseignant-chercheur à l'ESI;

1.4.1.2 Groupe de projet

Le groupe de projet est chargé de l'exécution du projet, c'est-à-dire l'analyse, la conception, la

réalisation et le déploiement de l'application. Il établit également les rapports sur l'activité et

l'avancement du projet auprès du groupe de pilotage.

Ce groupe est composé de :

- Ibraïma DAGNOGO, élève-ingénieur en Cycle des Ingénieurs de Conception en

Informatique à l'ESI ;

- Rashid Ben Amed Charles ZONGO, élève-ingénieur en Cycle des Ingénieurs de

Conception en Informatique à l'ES!.

1.4.1.3 Groupe des utilisateurs

Il est constitué des utilisateurs potentiels du système qui sera développé c'est-à-dire tout

utilisateur de smartphones.

1.4.2 Planning du projet

La réalisation d'un projet passe par l'établissement et surtout le respect d'un planning bien

défini en accord avec le groupe de pilotage. Ce planning doit tenir compte des contraintes liées

à l'organisation du projet, du temps qui est imparti au groupe de projet et de la méthode

d'analyse. Il doit permettre au groupe de projet de suivre l'avancement du projet.

1.4.2.1 Détermination de la liste des tâches

Afm de mieux gérer la complexité d'un travail, il convient de le diviser en de petites tâches plus

faciles à comprendre et à réaliser. La liste des tâches est consignée dans le tableau 1.

Tableau 1. Liste des tâches

Tâches Description

Revue Lecture des articles scientifiques concernant les différents travaux
bibliographique réalisés dans le domaine des listes de contacts.

Compréhension Compréhension approfondie du sujet en délimitant le périmètre du
du sujet projet

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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oaly e
Dét rmination de différente fonctionn, lité' de> l'application.

fonctionnelle

Prototype Réali ati n d'un procotype.

Etude des Détermination des techn la i~s candidates dans la réalisation de
technologies notre projet.

Pri e en main
des technologi s Utili atio de tecimololTies des donnée liées ou linked data.
des données liées

Réalisation de
Dévcl ppement de l'appl ication en uli li allt le technologi s choi

1 application
le .

Rédaction du •tape de rédaction du mémoir
mémoire

1.4.2.2 Diagramme de GANTT

L diagramme de GANTT e.t un outil utilisé en ordonnancement et en gestion de projet. li

p mlet de visuali. er dan. 1 temp le diver es tâches li'e mposant un proj t. Il s'agit don

d'une représ ntalion sou fonne d graphe.

On remarquera que euls le jours ouvrables nt été COI id' ré dans l'élaboration du diagramme

de GANTT ilill tré par la figure 1.

Figure 1. Diagramme de Gantl du proj t
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Conclusion

Ce chapitre aborde le cadre dans lequel nous avons effectué notre stage de fin de cycle. En effet

il présente d'une part l'Ecole Supérieure d'Informatique et le LAMDI situé au Centre de

Formations et de Recherches de l'Université Nazi BONI de Bobo-Dioulasso et d'autre part les

acteurs du projet et le planning du projet. Afin d'atteindre les résultats attendus, une étude

préliminaire a été effectuée.
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Introduction

Dans le cadre des études préliminaires de ce projet, un certain nombre d'articles scientifiques,

abordant les aspects de répertoire téléphonique, de recommandations et de gestions des liens

sociaux entre individus, ont été lus. Ce chapitre présente d'une part, un résumé de ces articles

ainsi qu'un bilan issu de lecture, d'autre part une approche pour la résolution du problème et

les outils de gestion de données.

III Etat des travaux et inventions relatifs aux listes de contacts

Dans [1], l'idée est de créer un répertoire téléphonique intelligent qui permettra de faire des

recommandations de contacts en se basant sur la situation courante de l'utilisateur. En effet, les

situations de l'utilisateur dérivent des historiques en utilisant le réseau bayésien. Les historiques

proviennent des opérations effectuées par l'utilisateur sur les appareils où ils sont stockés. La

méthode proposée, en se servant des historiques collectés sur les mobiles, effectue un

prétraitement avant que ces historiques ne soient utilisés pour le réseau bayésien. Afin de

recommander un contact en lien avec la situation actuelle de l'utilisateur, une comparaison est

faite entre la situation courante et l'historique stockée sur l'appareil. Lorsque des similarités

sont trouvées entre le contexte actuel et une situation de l'historique, la méthode calcule un

score afin de déterminer la situation la plus évidente (score le plus élevé) et la propose à

l'utilisateur.

Dans [2], l'auteur a proposé un algorithme basé sur le système de contextes. En effet

l'algorithme compare la notion de similarité incluant les informations sur le qui, le quand, le

où, le quoi et les images, puis donne des informations en se basant sur l'analyse globale de la

comparaison des informations personnelles et des informations de contexte du réseau social.

Afin de découvrir et de cibler les besoins des utilisateurs aux moments opportuns dans un réseau

social, l'article [3], propose une solution qui utilise les relations sociales et un certain nombre

d'informations pour recommander des résultats en lien avec les besoins de l'utilisateur. Cet

article présente un algorithme de recommandations pour les requêtes des utilisateurs basées sur

les réseaux sociaux, qui combine les profils des utilisateurs, leurs relations sociales, et des

informations liées au contexte pour faire une recommandation ciblée pour la demande de

l'utilisateur. Grâce à cet algorithme de recommandations, les utilisateurs peuvent rapidement

localiser et avec précision les informations dont ils ont besoin.

En s'intéressant aux réseaux sociaux et à la modélisation des contextes sociaux, Lee et al [4]

ont développé un service de transfennation d'émotions en émoticons. Ce service déduit les·
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émotions de l'utilisateur et la transfert aux autres utilisateurs du réseau social sous forme

d'émoticons.

On peut remarquer que [1], [2] et [4] mettent plus d'attention sur la modélisation du contexte et

les émotions, sans tenir compte des relations sociales. Il est à noter que, bien que [1] a

mentionné l'utilisation d'informations sociales pour concevoir des algorithmes et recommander

des notes, il n'implique pas la relation d'amis. Dans l'article [3], l'accent est mis sur les relations

d'amitié dans les réseaux sociaux. Il se limite juste à cette relation amicale et ne fait pas ressortir

d'autres connexions sociales plus spécifiques qui peuvent exister entre les individus.

Il2 Recueil de fonctionnalités

Le nouveau répertoire téléphonique propose en plus des fonctionnalités d'un répertoire

téléphonique classique, les fonctionnalités suivantes:

- la gestion des liens sociaux : création de liens, déduction de relations, recherche par

liens;

- la gestion de groupes de contacts: constitution de groupes;

- la gestion de l'homonymie: différenciation des contacts par leurs relations;

- la gestion de recommandations: suggestion de contacts.

II.3 Analyse des besoins techniques

II.3.1 Méthode de développement

En ingénierie logicielle, une méthode d'analyse et de conception ou méthode de développement

est un procédé qui a pour objectifde formaliser les étapes préliminaires du développement d'un

système afin de rendre ce développement plus fidèle aux besoins du client. Il existe plusieurs

types de méthode de développement, chacune avec ces spécificités tels que: Unified Process

Iwo Iracks Unified Process, Cascade, Xtreme Programming.

Dans le cadre de notre projet, nous avons opté pour la méthode Unified Process (UP) ou

processus unifié. Le processus unifié regroupe les activités à mener pour transformer les besoins

des utilisateurs en un système logiciel. Ses caractéristiques essentielles sont qu'il :

- est à base de composants ;

- utilise le langage UML (ensemble d'outils et de diagrammes) ;

- est piloté par les cas d'utilisation;

- est centré sur l'architecture;
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- est itératif et incrémentaI.

Ces différentes caractéristiques correspondent assez bien ànotre projet.

II.3.2 Langage de modélisation

Un langage de modélisation est un langage artificiel qui peut être utilisé pour exprimer de

l'infonnation ou de la connaissance ou des systèmes dans une structure qui est définie par un

ensemble cohérent de règles. Ces règles sont utilisées pour l'interprétation de la signification

des composants dans la structure.

Pour la modélisation des systèmes d'infonnations, les concepteurs ont recours généralement a

deux (02) approches: UML et MERISE. A travers le tableau suivant, nous menons une étude

comparative de ces deux (02) approches afin de choisir le plus adapter à notre contexte comme

l'indique le tableau 2.

Tableau 2. Etude comparative de MERISE et UML

Langage de Points forts Points faibles
modélisation

- Langage fonnel et nonnalisé ; - Absence de
- Support de communication méthodologie ;

performant;
- Compréhension facile des

UML représentations abstraites
complexes;

- Souple, polyvalent et
universel;

- Etc.
- Approche systémique; - Limité au niveau
- Concepts simples et peu organisationnel ;

nombreux ; - Ne pennet pas une
- Indépendant vis-à-vis de la validation rapide de la

MERISE technologie; part des utilisateurs ;
- Difficile de valider les

traitements par rapport
aux données ;

Suite à l'étude précédente, nous choisissons UML comme langage de modélisation de notre

système, car il comble une lacune importante des technologies objets. Il pennet d'exprimer et

d'élaborer des modèles objets, indépendamment de tout langage de programmation. De plus,

grâce à sa notation graphique, il pennet d'exprimer visuellement une solution objet, ce qui
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facilite la comparaison et l'évaluation de solutions. Enfin, l'aspect formel de sa notation limite

les ambiguïtés et les incompréhensions.

II.4 Outils de gestion des données

Dans notre projet, nous devons mettre en place des techniques qui nous permettront de bien

gérer les données liées aux contacts. Cette gestion des données doit être en mesure de déduire

de nouvelles données à partir des données de base. A cet effet nos données doivent être des faits

ou des connaissances et doivent se baser sur des règles pour inférer d'autres faits. Pour réaliser

cette gestion des données, il nous faut:

- une base de connaissances ou une base de faits ;

- un ensemble de règles;

- un moteur d'inférences, sous-système qui permet d'appliquer les règles à la base de faits

ou la base de connaissances.

1104.1 Technologies de l'intelligence artificielle classique

L'outil le mieux adapté pour mettre en place une telle gestion est Prolog, acronyme de

PROgrammation LOGique. C'est un langage de programmation logique parfaitement adapté à

la réalisation d'une base de données déductive. Il a été conçu pour des systèmes simulant

l'intelligence humaine. En effet avec Prolog, il ne sera stocké que l'essentiel des données c'est

à-dire que les faits de base, le reste étant de simples déductions ; ce qui est très bénéfique en

termes de mémoire de stockage. Afin de pouvoir mettre en place un tel système de stockage,

nous utilisons SWI-Prolog par l'intermédiaire duquel nous concevons les fichiers de notre base

de données.

Pour la gestion des données, nous utilisons des fichiers Prolog. Notre application se développant

sous le langage JAVA, il faudrait donc trouver un moyen de faire communiquer notre système

avec les fichiers de la base de faits. Pour ce faire, il faut une interface entre le langage Java et

Prolog par l'intermédiaire de SWI-Prolog. L'API JPL est la mieux adaptée pour servir

d'interface. JPL est un ensemble de classes Java et de fonctions C fournissant une interface

entre Java et Prolog. JPL utilise Java Native Interface (JNI) pour se connecter à un moteur

Prolog via l'interface linguistique Prolog. Elle n'est pas une application Java pure de Prolog.

La version actuelle de JPL ne fonctionne qu'avec SWI-Prolog. En effet elle permet aux

applications Prolog d'exploiter les classes Java, les instances, les méthodes, etc. Aussi elle

autorise les applications Java àmanipuler toutes les bibliothèques Prolog standard, les prédicats,
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etc. Entin clle autor' cie applic tion hybrid s Prolog +Jav 'être conçue. et mises en œuvre

de m nière a tirer le melll ur parti des deu ySlèmc lmgui tiqUl: [ J. La figure 2 présente la

conn xion entre Java et SWf-Prolog via lPL.

IJPL

Figure 2. Connexion ntre Java et SWI-Prolog via JPL

H.4.2 T chnologies des donn' s li'es

nA.2.I Généralités sur Je web de données

Le w b de d nnée ou donné s liée (c.'n anglais lin ed dala) désign nt la mi 'e sml web de'

données mai surtout Ièur mi en relation pour constituer un réseau global de d nnées, où. à

partir ct 'un d nn'e. on acc' d.: au autr donl1'cs lié 'sur le w.:b. Afin de pelmettre cette mi

en re ati n des données, 1 N'eb ct donn' c strtlc:tur 1 s d nn~es u. forme de triple'. Ces

triplet sont mpo' de ï~ments sui ants:

- un su,jet: n gén' rai une instane. 'st l'élém nt dé rit par le triplet;

- un prédicat: rcpr', nt un typ de propriété applicabk au suj 't .

- un objet: p ut-elre une Rutr in lance ou un lilléral.

Pour parvenir à un tell stru tmati n d donl1~ sur le eb, il tàut utiliser de standards t

de technol gics définis par le World ide Web Con. rtium (W3C), qui sont ré'umés dan la

ügnre" [9).
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En effet 1eus mbl des tcchnol gies du Web s' mantiqu est organisé dans une architectur n

c u he , Ce t e qu'on appell n anglais la « ~mnntic W"b tack» e[ qUi C traduit en

français « Pile du W b Sémantique }}.

I
I
1

1
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Figure 3. Archit cture du web de donnée

Cha le ouche a une fonction bien définie et précise (15J :

- la cliche URr (Unif rm Rcsourcc Identifi r) : c'est un protocole simple t ext n ibl

pour identifier, d'une manière unique et unifomle toute res ource sur le eb;

la couche XML : il 'agit d'un coul:he syntaxique, d ba niv au, qui permet e

structurer et organiser le' cl Imées elon un fomlat de me age Landard, et ce, grâce au

langage d balisag exten. ible XL;

- le' COLI 'he RDF t RDFS : aprè' av ir référen 'les ressource avec le protocole URT et

tructuré s 1 inIomlations avec le XML, l'étape ui ante consiste à le annoter

(affe ter des n te : métndonnées). afin de 1 s d ter d'un ens interprétabl par la

machine. C'e t ju temenlle rôle de co ches RDF et RDF dan l'archit ctur du W b

émantique,

- La couche ontologique: il s agit implicitement de langages ontologique " dont 1 plus

connu est l'üWL C est un ocabulaire XML basé ur le RDF qui permet d'élaborer ct

ontolo ries web structurées;

- La cOlle e de requêtes: eUe aborde le langag SPARQl. C e. t un langage de requête

ct un protocole qui perm 'LU'a de rechercher, d'ajout r, de fi difi r LI de supprimer dt:s

donnée RDF di ponibl 'dans le w b à travers l'Internet
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- La couche de RIF (Rule Interchange Fonnat) : c'est la couche des règles dans

l'architecture du web sémantique;

- La couche logique : cette couche utilise les règles pour déduire de nouvelles

infonnations ;

- La couche preuve : elle a pour but de prouver la pertinence de l'infonnation retournée

par les couches de plus bas niveau et des déductions obtenues à partir des inférences;

- La couche confiance : elle a pour objectif d'évaluer la fiabilité de l'infonnation et des

raisonnements ;

- La couche de cryptographie: elle est utilisée ici afin de s'assurer de la véracité et de la

fiabilité de sources fournissant des données dans le cadre du Web sémantique;

- La couche interface utilisateur : c'est le dernier élément de la pyramide du web

sémantique pennettant d'utiliser les applications utilisant le web sémantique.

II.4.2.2 Technologies du web de données: ontologie

Une ontologie pennet de structurer un ensemble de concepts afin de leur donner un sens. Elle

définit notamment l'ensemble de rapports possibles entre ces concepts et pennet de créer des

restrictions et des conditions sur ces liens. Une ontologie peut être utilisée pour déduire de

nouvelles infonnations à partir des infonnations disponibles [11]. Elle est utilisée dans le web

sémantique, dans la gestion des connaissances, dans l'extraction de données, etc.

Afin d'établir une nonne pennertant aux différentes applications utilisant le web de données

liées de se comprendre, le W3C a publié plusieurs langages permettant de standardiser la

structure des ressources [7]. Parmi ceux-ci, on distingue deux types de langages:

- les langages comme RDF (Resource Description Framework) et RDFS (RDF

Schema) pennertant de décrire des données;

- Les langages comme OWL pennertant de structurer les données.

Le langage RDF est à la base du web sémantique. La syntaxe principale utilisée par RDF est

RDFIXML. RDF sert de base aux langages plus complexes du web sémantique notamment, les

langages d'ontologie tels que RDFS et OWL.

RDFS est une extension du langage RDF. Il permet de décrire des ontologies simples en

ajoutant des notions de classe, de sous-classe, de sous propriété, de domaine et de portée. RDFS

est inclus dans le langage d'ontologie OWL.

OWL permet de définir des ontologies structurées. En plus des concepts de RDF et RDFS,

OWL ajoute les éoncepts de classes équivalentes, de propriétés équivalentes, d'égalité de deux
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ressources, de leurs différences, du contraire, de symétrie et de cardinalité. OWL définit trois

sous-langages différents:

- OWL/Lite: est la version la moins expressive de OWL ;

- OWLIDL: version plus complète, elle est utilisée par les raisonneurs tels que Racer ou

Pellet;

- OWL/Full: version la plus complète, elle est destinée aux utilisateurs désirant une

description très précise des concepts bien qu'aucun raisonneur ne la supporte à 1'heure

actuelle [12].

L'une des principales décisions à prendre dans le procédé de développement des ontologies

consiste à choisir le langage dans lequel l'ontologie sera exprimée et utilisée. Pour nos besoins,

nous avons opté pour le langage OWL dans sa version OWLIDL pour les raisons suivantes:

- OWL/Lite ne permet d'exprimer que des contraintes simples de cardinalité 0 ou l, tandis

que OWLIDL permet d'exprimer des cardinalités multiples.

- OWL/Full offre un plus haut niveau d'expressivité que demande l'ontologie de ce projet,

tandis qu'OWLIDL offre un niveau d'expressivité suffisant.

Pour la création des ontologies, nous pouvons utiliser un éditeur d'ontologies. Celui-ci génèrera

le code de l'ontologie dans le langage choisi, dans notre cas en OWL. De nos jours, il existe de

nombreux outils de construction (édition et visualisation) qui utilisent des formalismes variés

et offrent différentes fonctionnalités. Parmi ces outils, nous citons les quatre suivants: Protégé

2000, KAON, Ontolingua, DOE (DifferentiaI Ontology Editor) [6].

Pour la création de notre ontologie, nous avons opté pour l'éditeur Protégé 2000 dans sa version

5.0. En effet, cet outil, open source, disponible à l'adresse http://protege.standford.edu,

développé au département d'Informatique Médicale de l'Université de Standford en Californie

aux Etats-Unis, offre une interface graphique assez facile à maitriser et possède une importante

communauté sur Internet.

II.4.2.3 Technologies du web de données: langage de requêtes

Un langage de requêtes est un langage informatique utilisé pour accéder aux données d'une

base de données ou d'autres systèmes d'information. Il permet d'obtenir les données vérifiant

certaines conditions. Un langage de requêtes est spécifique àun type de systèmes d'information.

Il existe plusieurs types de langages de requêtes tels que le Datalog pour les bases de données
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déductives, le SQL pour les bases de données relationnelles, le SPARQL pour les graphes RDF

et XQuery pour les données XML [14].

Le langage de requêtes adéquat pour les technologies du web sémantique est SPARQL. Le

langage SPARQL définit la syntaxe des requêtes effectuées sur un graphe de données RDF.

Inspiré du langage SQL, il se base sur les triplets contenus dans le graphe. Il est composé de

trois parties distinctes [14] :

- les PREFIX qui sont en fait les préfixes des URI des ressources àutiliser;

- la clause SELECT, semblable à celle du langage SQL, pennet de définir les différentes

ressources retournées par la requête ;

- la clause WHERE, composée d'un ensemble de triplets, pennet de définir les conditions

dans la sélection.

II.4.2.4 Technologies du web de données: moteur d'inférences

Il existe plusieurs outils pour la gestion des données sémantiques. Comme outils, nous pouvons

citer:

- Jena: un Framework sémantique Java possédant un riche panel de fonctionnalités et

une importante communauté sur le web;

- Mulgara: un système de stockage de données sémantiques ;

- HSQLDB: un système de bases de données embarquées.

Tous les outils appartiennent à des catégories différentes. Cependant, chacun d'entre eux

comporte des fonctionnalités utiles. Dans le cadre de ce projet, nous avons opté pour Jena car

il regroupe toutes les caractéristiques dont nous avons besoin.

Jena est un Framework Java destiné au développement d'applications du Web sémantique. Il

offre des outils de programmation pour la gestion des standards tels que OWL, SPARQL et

inclut un moteur d'inférences basé sur des règles de déduction. Jena est un projet open source

[13]. Les principales fonctionnalités offertes par Jena sont:

- une API pour le standard RDF ;

- une API pour le standard OWL ;

- la lecture et l'écriture de données RDF dans les fonnats RDFIXML, N3 et N-Triples;

- le stockage des ontologies en mémoire ou persistance;

\ln moteur de requêtes SPARQL ;
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- un moteur d'inférences.

Conclusion

Ce chapitre a permis d'avoir une idée sur les différents travaux et recherches effectués dans le

domaine des listes de contacts et des relations sociales. Il présente également une approche de

résolution en décrivant la méthode de développement et aussi le langage de modélisation. Aussi,

il aborde les différentes catégories et types de technologies intervenant dans la gestion des

données.
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Introduction

Le but de ce chapitre est de donner une vue d'ensemble du type de répertoire téléphonique à

développer. La phase de conception décrira de manière précise et détaillée, le fonctionnement

du système futur, afin d'en faciliter la réalisation. Il sera donc question de présenter le

diagramme de cas d'utilisation, la description de quelques cas et les diagrammes de séquences.

111.1 Modèle de répertoire téléphonique basé sur les relations sociales

Traditionnellement, une liste de contacts mobiles est une base de données de contacts stockés

dans un équipement mobile. Ces contacts stockés sont indépendants. La nouvelle liste de

contacts proposée se démarque de cette indépendance des éléments de la liste de contacts. Dans

ce nouveau système, les contacts sont liés entre eux par des relations sociales. En effet, ce

répertoire peut être considéré comme un ensemble d'entités ou les entités sont reliées par des

liens sociaux. La figure 4 illustre la structure du nouveau système proposé.

Figure 4. Graphe de connaissances

La spécificité majeure de ce modèle de répertoire se résume aux relations qui existent entre les

contacts. Tout type de lien peut être envisagé. Cependant, les relations sociales significatives

ont été retenues et regroupées en trois catégories comme le montre le tableau 3 [5].
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Tableau 3. Liens sociaux significatifs

Catél!ories Nominations
Est le père de, Est la mère de, Est le fils de, Est la fille de, Est le frère

Liens familiaux de, Est la sœur de, Est le cousin de, Est l'oncle de, Est la belle-sœur de,
Est la femme de, Est le mari de, Est la tante de, ...

Est le camarade de classe de, Est l'ami de, Est le copain de, Est le
Liens amicaux camarade de,...

Liens Est le collègue de, est le collaborateur de, Est le directeur de, Est le
professionnels coiffeur de, ...

III.2 Spécification des fonctionnalités

111.2.1 Acteurs du système

Un acteur peut être un humain ou une machine ne faisant pas partie de la solution à réaliser

mais qui participe au fonctionnement général de la solution par une interaction.

Définir les acteurs consiste donc à définir les limites du projet mais surtout les profils des

différentes personnes ou machines qui vont interagir avec le système. Les acteurs susceptibles

d'interagir avec notre système sont tout utilisateur de téléphone mobile.

111.2.2 Cas d'utilisation

L'identification des différentes fonctionnalités attendues permet de déterminer les cas

d'utilisation dans le tableau 4.

Tableau 4. Liste des cas d'utilisation

Cas d'utilisation Définition
Définir une relation Permet de sélectionner une relation afin de lier deux contacts.
Enre2Ïstrer un contact Permet de sauvegarder un contact dans la liste des contacts.
Lister les contacts Permet d'afficher les différents contacts de la liste de contacts.

Former un groupe
Permet de constituer dynamiquement un groupe sur la base des
liens sociaux.

Lister les liens Permet d'afficher tous les liens sociaux d'un contact sélectionné.

Modifier un contact
Permet d'apporter des changements aux informations d'un
contact.

Rechercher un contact Permet de retrouver un contact à partir d'un critère.
Permet de choisir un contact afin d'effectuer des opérations

Sélectionner un contact telles que la suppression, la modification, ou l'affichage
d'informations sur le contact.

Supprimer un contact Permet d'effacer de la liste de contacts un contact sélectionné.
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Trier les contacts
1

Permet de classer les contacts par ordre alphabétique croissant
ou décroissant

111.2.3 Description de quelques cas d'utilisation

L'enchainement des opérations permettant de réaliser le cas d'utilisation « Emegistrer un

contact )) est présenté dans le tableau 5.

Tableau 5. Description textuelle du cas d'utilisation « Emegistrer un contact ))

Scénario nominal :
1. L'utilisateur accède à l'onglet «emegistrer contact )).
2. Le système lui affiche le formulaire d'emegistrement de contact.
3. L'utilisateur renseigne les informations concernant le contact et valide.
4. Le système vérifie les champs remplis. (E) (A)
5. Le système sauvegarde le contact et le notifie à l'utilisateur.

Résumé: permet de sauvegarder un contact
dans le répertoire téléphonique.

Pré conditions :

Acteurs: utilisateur
Version: 1.0
Date de création : 07/02/2017
Responsable: Rashid ZONGO

.............j

1
i····························_·_···..1

Enchainements alternatifs:
Al : L'enchainement commence au point 3 du scénario nominal: l'utilisateur souhaite tisser 1

un lien entre le nouveau contact et un autre déjà existant. 1
5. L'utilisateur sélectionne le type de lien qu'il souhaite établir entre les deux contacts. i·

116. L'utilisateur choisit le contact existant dans la base et valide.
L'enchainement continue au point 4 du scénario nominal. -----J
Enchainements d'exception: 1

El : L'enchainement commence au point 3 du scénario nominal: un champ obligatoire n'est
pas rempli.

7. Le système notifie à l'utilisateur l'impossibilité d'emegistrer le contact.
8. L'utilisateur complète les informations et valide.

L'enchainement continue au point 4 du scénario nominal.

E2 : L'enchainement commence au point 3 du scénario nominal: le geme du contact existant II·

n'est pas en adéquation avec le type de relation sélectionnée.
5. Le système notifie à l'utilisateur l'impossibilité d'emegistrer le contact. i

6. L'utilisateur sélectionne la bonne information. 1

L'enchainement continue au point 4 du scénario nominal.
Post conditions : un contact est emegistré dans le répertoire téléphonique.

Le tableau 6 présente l'enchainement des opérations pour effectuer une recherche de contacts.
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Tableau 6. Description du cas d'utilisation «Rechercher un contact»

Cll: « Rechercher un contact ».

Résumé: permet de retrouver un contact en
fonction soit du numéro, soit du nom, soit d'un
lien social.

Pré condition :

Acteurs: utilisateur
Version: 1.0
Date de création : 07/0212017

1 Responsable: Ibraïma DAGNOGO

. _._ _ _ ~.__ ~

......._ -.... .., _•.•....

Scénario nominal:
1. L'utilisateur accède au champ de recherche.
2. L'utilisateur choisit le type de recherche. (A)
3. L'utilisateur saisit les données nécessaires et valides.
4. Le système lui affiche le résultat qui coges2ond au(x) contact(s) re_~he.~ché~l: ~

Enchainements alternatifs: .
Al : L'utilisateur souhaite effectuer une recherche par lien.
L'enchainement commence au point 2 du scénario nominal :

1. L'utilisateur sélectionne le type de lien qui existe entre le contact à chercher et un
autre.

2. L'utilisateur choisit le contact existant dans la base et valide.
L'enchainement continue au point 4 du scénario nominal.

A2 : L'utilisateur souhaite effectuer une recherche par contact (nom ou numéro).
L'enchainement commence au point 2 du scénario nominal :

3. L'utilisateur saisit le nom ou le numéro à rechercher et valide

f ..!le~E.~~~~emen!EC?~~~!!~~~':lP~~!!!.~.~~._~~~~~C?.!!~!!1.~!!~L_.._. __. .._. .
l!0st condition: le contact recherché est affiché ou pas à l'utilisateur.

111.2.4 Concepts du système

Les concepts généraux du système que nous retenons sont :

- un contact: c'est l'ensemble des coordonnées qui identifient une personne;

- un groupe: c'est un ensemble constitué de contacts.

111.3 Modélisation du système

111.3.1 Diagramme de cas d'utilisation

La figure 5 présente le diagramme de cas d'utilisation défmissant les exigences fonctionnelles

attendues, les acteurs (utilisateurs du système) ainsi que les relations qui unissent acteurs et

fonctionnalités.
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Figure 5. Diagramme de cas d utili alion

111.3.2 Diagramme de séquences

Les diagramme d séquenc d' crivenr de manière plus fonn Ile les interaction ou

allai OI"ations llrr les acteur (ou bje ) d, n 1 sy. t' me. Ils permettent de r pré nt r de'

colla orations entr objel selon un point de vue temp rel. l'a cent 'tant mi sur la chroo logie

d'envois de me 'sages.

La figure 6 pré ent la séquence de opérati n permettant de r'alis r le cas d'utili alion

«Enregi~trcr un contact ».
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Figur 6. Diagramme de équence du as d'utili ation « Enregistrer un contacl »

La figure 7 pr' nte la séquence de p'rations penn ttan de réali er le a cl utilisati n «

R chercher un contact }),
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'.••••••

RepJnt mgent El

•
••

•
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Figure 7. Diagramme de séquence du cas d'ulili ation « Recbercb r un contact»

ITT.3.3 Diagramme de classe

II 'agit de la représentation nUML de différ nts c n ept' dans le cadre e notre projet. Cette

modéli:ation do ne tille idée de attri uts qui seront to ké. a figure 8 prés~nte l'illu ration

du diagramme de cla ·ses.
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o -

Personne

=

1.-

, .
, -

Figure 8. Diagramme de las e

.B : ce diagramm de da ses n sera pas tr n formé n une bas de donnée r lationnelle.

nIA Et de algorithmique et calcul de complexité

IllA.l Définition

Un alg rithme e. t une méthode p Imettant d r soudre efficacement un problème donné en un

temps fini et cela quelles que soient les données à traiter. Il n'est pa à confondr avec un

programme q i lui. décrit une m'thod qui sera ensuit implémentée dans un langage de

pr grammati n.

111.4.2 Quelques algorithm

otre répertoire apporte de n ulis fonctionnalit' telles qu :

- Rcch 'r he de liens: il arrive que nous retrouvions dan la li h: Je cantac , n ontact

dont la simple vue ne nùus ct nne aucune information sur qui il e l. La f nClionnalité

perm t d'afficher le contact n question ainsi que le' autres contacts avec le quel' il a

une relation sociale. n effet, 1\ pennet d'avoir plu. d'intomlations sur un .ont ct en

fon tion de se liens sociaux av c d'autres (ont ts exi. tant dans le répertoire.

L'alg rithme suivant illu tre c ta p ct.

Variables
j : enlie!' naturel ;
C: 'ontaclj donné ..
Début

Lire j,

Amelie]' liens social/X de C, :
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Vérifier liens sociaux ;
Siy

Alors sélectionner ç.;
FinSi

Fin

- Recherche par liens: cette fonctionnalité permet de rechercher un contact à travers un
lien social en supposant qu'on ne se rappelle que de ce lien en ce qui concerne le
contact.

Variables
J: entier naturel;
Cj : contactJdonné;
Début

Lire Cj
Afficher liens sociaux de y ;
Eliminer liens sociaux ;
Vérifier liens sociaux ;
Siy

Alors sélectionner y;
FinSi

Fin

- Résolution d'homonymie: permet de sélectionner un contact parmi plusieurs contacts

du même nom. La fonction permet, parmi plusieurs contacts possédant le même nom,

de choisir celui dont on a besoin en analysant les différentes relations qui s'affichent

pour le contact. L'algorithme suivant met en œuvre cela.

Variables:
J, i, 1: entier naturel;
y : contactJdonné;
Début

Lire Cj;

Pour i = 1à 1
Afficher liens sociaux de Ci;
Vérifier liens sociaux de Ci ;

Si Ci = Cj
Alors sélectionner Ci; sortir;

Fin si
Fin pour

Fin
111.4.3 Calcul de complexité: complexité temporelle

111.4.3.1 Définition

La complexité temporelle d'un algorithme est une mesure de sa performance asymptotique dans

le pire des cas. C'est une mesure qui se base sur des données ~ès grandes (les petites données

ne sont pas assez informatives) et s'intéresse également à la performance de l'algorithme dans
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les situations ou le problème prend le plus de temps à être résolu. Cela permet de se rassurer

que l'algorithme ne prendra jamais plus de temps que ce que l'on a estimé.

111.4.3.2 Notation 0(. )

Les calculs à effectuer pour évaluer le temps d'exécution d'un algorithme peuvent parfois être

longs et pénibles. De plus le degré de précision qu'ils requièrent est souvent inutile. On aura

donc recours à une approximation de ce temps de calcul, représentée par 0(.). LAes calculs

respectent des règles (voir annexe).

Soit n la taille des données à traiter. On dit qu'une fonction f(n) est en O(g(n)) (en grand 0 de

g(n)) s'il existe un seuil à partir duquel la fonction f (.) est toujours dominée par la fonction

g(.), àune constante multiplicative fixée près.

111.4.3.3 Algorithme de recherche de liens

La complexité de l'algorithme de recherche de liens est illustrée dans le tableau 7 ci-dessous.

Tableau 7. Complexité: recherche de liens

Programme JAVA Nombre d'opérations Complexité

import java.util.Scanner;

public class Main {
public static void main(String[] args){
Scanner sc = new Scanner(System.in);

int n=N; Ilnombre total de contacts Initialisation : 1 0(1)
int i = 0 ; Initialisation : 1 0(1)

String Cj = sC.nextLine 0; Il lecture du contact j Affectation: 1 0(1)

While (i<n) { Itérations: au plus n O(n)

If(Ci) {II si le contact i est en relation avec le Vérification : 1 0(1)
contact Cj

System.out.println Ci; Ilsélection de Ci Renvoi: 1 0(1)
}

i=i+1; Addition +Affectation : 2 0(1)
}

}
}

1
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Nombre total d'opérations: 1 + 1 + 1 + n * «1 + 1) +2) =3 + 4n

La complexité de l'algorithme est donc 0 (3 +4n) = 0 (n).

111.4.3.4 Algorithme de recherche par liens

Dans le tableau 8, nous calculons la complexité de l'algorithme lié à la recherche de contact par

liens.

Tableau 8. Complexité: recherche par liens

Proeramme JAVA Nombre d'o~érations ComJllexité

import java.utiI.Scanner;

public c1ass Main {
public static void main(String[] args){
Scanner sc =new Scanner(System.in);

int n==N; Ilnombre total de contacts Initialisation : 1 0(1)
int i == 0 ; Initialisation : 1 0(1)

String Cj =sc.nextLine 0; Il lecture du contact Cj Affectation : 1 0(1)
String Lien == sc.nextLine 0; Il lecture du lien Affectation : 1 0(1)
While (i<n) { Itérations: au plus n O(n)

If(C) {II si le contact i est en relation avec le Vérification : 1 0(1)
contact j selon le lien défini

System.out.println Ci; Il sélection de Ci Renvoi: 1 0(1)
}

i==i+1; Addition + Affectation : 2 0(1)

}
}

}

Nombre total d'opérations: 1 + 1 + 1 +1 + n * «1 + 1) +2) = 4 + 4n

La complexité de l'algorithme est donc 0 (4 +4n) = 0 (n).

111.4.3.5 Algorithme de résolution d'homonymie

Le tableau 9 présente le calcul de complexité de l'algorithme pennettant de résoudre

l'homonymie.
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Tableau 9. Complexité: Résolution d'homonymie

Prol!ramme JAVA Nombre d'opérations Complexité

import java.utiI.Scanner;

public class Main {
public static void main(String[] args){
Scanner sc = new Scanner(System.in);

int n=N; Ilnombre total de contacts Initialisation : 1 0(1)
int m=H ; Ilnombre d'homonymes du contact Cj Initialisation : 1 0(1)
dans le répertoire
int i = 0 ; Initialisation : 1 0(1)
int j=l ; Initialisation : 1 0(1)

String Cj = sc.nextLine 0; Il lecture du contact Cj Affectation : 1 0(1)
While (j<=m) { Itérations: au plus m O(m)

While (i<n) { Itérations : au plus n o (n)

If(Ci) {II si le contact i est en relation avec le Vérification : 1 0(1)
contactj

System.out.println Ci; Il sélection de Ci Renvoi: 1 0(1)
}

i=i+l; Addition + Affectation : 2 0(1)

}j=j+1; Addition + Affectation : 2 0(1)
}

}
}

Nombre total d'opérations: 1 + 1 + 1 + 1 +1 +m * [en * ((1 +1) +2)) + 2] = 5 +
m (4n +2)

La complexité de l'algorithme est donc 0 (5 +m (4n + 2)) = 0 (mn).

Conclusion

Ce chapitre a permis de cerner le cadre de réalisation de ce projet. En effet la spécification des

fonctionnalités attendues a permis de mieux comprendre les attentes. La phase de conception,

elle, a permis de voir comment seront implémentées les différentes fonctionnalités, en décrivant

de manière précise et détaillée, le fonctionnement du futur système afin d'en faciliter sa

réalisation.
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CHAPITRE IV: IMPLEMENTATION

DU REPERTOIRE TELEPHONIQUE

BASE SUR LES RELATIONS

SOCIALES
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Introduction

Ce chapitre aborde le travail à faire sous deux volets en se basant sur les choix technologiques.

Il présente de façon détaillée le travail qui a été concrètement réalisé en présentant des

illustrations. En fonction de la technologie, des modules de l'application sont présentés et aussi

une partie est consacrée à la critique de chaque catégorie de technologies.

IV.I Outils de développement

IV.l.l Langage de développement

Un langage de développement est une notation conventionnelle destinée à produire des

programmes informatiques. Il existe plusieurs types de langages de développement. Le tableau

10 illustre une comparaison entre les langages Java, C#.

Tableau 10. Etude comparative des langages de développement

Langage de développement Avanta2es Inconvénients
- Portabilité des - Lenteur d'exécution

programmes; des programmes due
- Facilite le à l'interprétation;

déploiement - Gourmand en
d'applications à base ressources à cause
de composant; delaNM.

- Intégration avec lesJava
systèmes
d'information
existants;

- Documentation
automatique du code
(Javadoc) ;5

- Sécurité
- Orienté objet; - Faiblesse de
- Meilleure si on performance;

n'utilise que des - Onéreux;
C# outils Microsoft ; - Non portable, champ

- Outils client limité
généralement très
bien réalisés.

Pour notre projet, nous avons opté pour le langage JAVA qui est en constante amélioration.

Chaque nouvelle version apporte son lot de nouveautés au niveau de l'API et apporte de nettes

améliorations au niveau des performances et de la stabilité. C'est un langage orienté objet très

puissant et disposant de nombreuses librairies tierces. Il permet d'obtenir des applications bien
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structurées, modulables et maintenables.

IV.1.2 Environnement de développement

Un EDI (Environnement de Développement Intégré) ou en anglais IDE (Integrated

Development Environment) est un logiciel regroupant un ensemble d'outils facilitant le

développement des applications. Nous distinguons plusieurs EDI tels que Netbeans, Eclipse,

Visual studio... Dans le tableau Il présente une comparaison des EDI.

Tableau 11. Etude comparative de quelques EDI

EDI Avantages Inconvénients
- Fonctionnalité de partage de - Nécessite le JDK ;

projet; - Outil de correction
- Débogage complet; d'orthographe moyen ;

Netbeans - Support de test et de gestion de
source très performant;

- Facile et simple d'utilisation;
- Licence GPL V2 et gratuit;
- Débogage complet; - Prise en main compliqué;
- Support de test performant;

Eclipse - Plus large bibliothèque de
plugin;

- Licence GPL V2 et gratuit;
- Simple d'utilisation; - Très couteux pour la
- Conviviale, rapide et efficace; version professionnelle;

Visual studio - Support de qualité; - Ne supporte pas Java;
- Outil propriétaire;

Dans le cadre de ce projet, nous avons choisi l'EDI Netbeans 8.0.2. En effet, Netbeans est un

EDI qui s'adapte aux langages de programmations (Java, JavaScript, Python, PHP, Groovy,

C/C++, etc.), aux ressources et aux outils disponibles sur le système. Il est ainsi possible de

développer facilement des applications. De plus sa licence est gratuite.

IV.!.3 Construction d'ontologies avec Protégé 2000

IV.!.3.1 Composantes d'une ontologie

Une ontologie est construite autour de plusieurs notions telles que:

- les concepts ou classes : ils représentent un ensemble d'objets et leurs propriétés

communes;
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- les propriétés : il existe deux types de propriétés dont les attributs sont des propriétés

simples qui se rapportent à une instance et les rôles qui expriment l'association des

concepts;

- les instances: il s'agit des individus liés à un concept;

- les relations: il s'agit de relations binaires entre un concept général et un concept plus

spécifique. Elles induisent une hiérarchie de spécialisation (une taxinomie). Il en est de

même que chez les rôles;

- les axiomes, les règles et les restrictions: ils expriment ce qui ne peut l'être comme

concept ou propriété.

Pour la création de l'ontologie, nous ne tiendrons pas compte des instances car celle-ci devront

être insérées à partir de l'application avec laquelle l'ontologie interagira. Les restrictions et

axiomes seront définis lors de la création et la définition des classes et des propriétés. Les règles

seront écrites dans un fichier texte et seront gérées par le Framework JENA.

IV.1.3.2 Classes de l'ontologie

La première étape, lors de la création d'une ontologie OWL, est d'organiser les différents

éléments nécessaires en classes. La hiérarchie des classes est extrêmement importante car, à

l'instar de la programmation orientée objet, les classes filles hériteront des propriétés et

caractéristiques des classes parentes [10].

Protégé 2000 offre une interface de gestion des classes. A partir de cette interface, on crée les

classes en suivant une hiérarchie qu'on aura choisie. Aussi, pour chaque classe, il est important

de la définir, de lui donner une sémantique.

La figure 9 ci-après montre les classes constitutives de notre ontologie ainsi que leur hiérarchie.

Cette ontologie se rapporte plus à une famille de personnes.

Nous avons deux concepts mère: Personne et Genre. Le concept « Genre» possède deux

instances : masculin et féminin. Le concept « Personne » possède des sous-classes dont deux

sous-classes à partir desquelles toutes les autres sous-classes sont définies : la sous-classe

«homme» et la sous-classe « femme ».

Un homme est défini comme étant une personne ayant pour sexe masculin et une femme comme

une personne ayant pour sexe féminin. Ainsi donc une personne est soit un homme, soit une

femme. Toutes les autres classes sont définies à partir des classes homme, femme et Personne.
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Figure 9. Vue partielle d la hiérarchie des c ncepts

TV.1.3.3 Propriétés

En OWL ou Pl' tégé 2000, il Ya deux type dt: propriétés qui ont: les « Object ProperUes »

ct les «Data Properties », 11 existe Lln troi ièmc type d pr priét' s « Annotations Properties ) .

Les < O~je(.'! Properties» et les « Da! 1 Properties» p uv nt être not'es comme de propriétés

d'annotation.

Une noti n important p ur la gestion des propriété est la définition pour cha une d'elles de

leur domaine et de 1 ur p0l1ée. L domaine p ml t d d'r l'miner à quelles cla,' e d sujet une

propriété peut "tre ajoutée. La p rtée déLennine à qudle class s 1objet doit appartenir [10].

Il ernant le pr priété' d'obj t, l'interface de ge tion e rente c mm sur la figure 10.

Cette figure pré ente égalemem la liste des propriétés d'objet cr' ées pour le be oin du projet.

Cha ue pr priété d'objet peut êtr\,; :

- fon tionn Il : elle définit que l'en emble de objet liés à un sujet donn' par une

propriété d ce type ont égaux;

inver"e fonctionn Ile : une propriél' est inv rse fon tiorulelle i son inverse st une

propriét' fon tionn Ile'

symélriqu : Il d"finit ue SI un uj t A st li' à un obj .B par la propriété P alors B

est lié <1 A par la propriété P ;

Mémoire de!lll l' '/Uc!2S
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- asymétlique: elle défmit que si un sujet A e t li' à un objet B par la propriété P alor B

n peuL en aucun cas etr lié à A par la propri 'té P ;

- tran iti e : définjt que si U11 suj tA e t lié à un obj lB par la propriété P et B est lié à

C par la propriété P alors A e tlié à par la propriété P ;

rêfle, i e: une propriété P est dite rétle, iv i elle e rapp ft à 1individu A lui-même.

- inverse réfkxiv : c'est 1 inverse de la réflexivité [10).

Deplu lapropri'té«inv rs 0[» pennet de définir la propri' lé inver eàun propriét' donn'e.

Pour chaque propriété créée, il fam pr' ci er le domaine et 1intervalle d chacune. La hiérarchi

également est très imp rtante comn1 au niv au des clas e',

.~

i .-:-=.. --.._$Gtia
.....Epoa
.~

.,.~.-........
, ..._.......
'.~l.. ..PouOod4I..-

• r....~:::..==:-.-......- .._T_

Figure 10. Interface de ge tion de propriétés d obj ts

Le <data propertf ~) sont le 'quivalent· des attributs cl une la 'e dan la programmation

orientée objet. La figure Il i-dcsc ou prés ote les « data pmpel'ties } concel1lant notre

ontologie. Taule le propriétés donn' es ont pour domaine «Personne» t pour intervalle

« String» sauf la propri 'té « identifiant» dont l'int rv Ile e t un « Tnt gr», Ces propriété

sont commune à chaqu in tance e l'on ta lo.=J1c. Chaque instance de notre ontologie aura un

identifiant, un n m, un pr'nom et la p ibilité cl avoir troi numéro',

D,IGNOeO l!t ZO {GO
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FigurE II. Interface de ge tion des propriété. de donné s

IV.l.4 Architecture du système

IV.1.4.1 rcbitccture technique d 'composante

L'architecture décrit d'une III nière symbolique et chématique le différent 'Iément d'un ou

de plusieurs sy tème informatique', leurs interr Jation et leurs intera tians. Elle xplicite les

différent s campo 'antes qui ont interagir pour fi nner le syst'm à metlr n place.

IV.1.4.1.1 Technologies de l'intelligence artificielle da sique

la figur 12 présente une ébauche d' archi lecture de notre sy tème.

lote

Figure 12. rchît ctUt\; du y tem ; appr che ba. éc ur Prolog

Mémoire de/Ill (/'érudes DA GNOGO el Zo. GO
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Cette architecture c mmuniquc av c, a base de fuits qui est con. rimée de fichiers Prol g, par

rllllermedlaire d'un moteur d'inY'r n es. I-Prolog.. mot ur d'inférence Ulili 'e Wle base

de r' gles qui e·t aussi un fichier Prolog. la communication ntre la ba e de fait, et le moteur

d'inférences e t bi irectionn Ile, l'une pour l'extraction des informati ns t l'autre pour leur

stockage. Le répertoire p ut donc nvoyer de requêtes à la ba e de faits ou y rocker des

conta ts Le' règles servent à l'établi cment des relations qui y, nt clairement d' finies.

rv.1.4.1.2 e hnologies des donnée liées

L'architeclure de cette applicatiun ne dirfère pas beau ou de l'archiLe ture de celle u ilisant la

base Prol g. L appli ation e ompo'e:

d'une base ontologique ervant de ba e de donnée

- d'un moteur d'inférences Jena ;

- d'une ba e d' règles écrite avec le langage d règle du m teur d'intër n e J na.

La figure 13 montre l'archit cture de l'application à base d'ontologie.

InterCace utilisateur

. .

Ontol~'

,

R 1
d lDc<e·1reIIlC.~5

B d BD

IV.1.4.2
IV.1.4.2.1

Figure 13. Ar hitecture du y tème : approche à bas ontologique

Architecture phy i(IUe des donné s
Technologies de l'intelli ence artificielle da ique

Une base cl fait ~ t l'u ~ d nll"ées d'Wl moteur d'inférences. Ce 1 un ensemble de

connaissances appel' es "fait. " et c t1. idér' comm rai. À partir de e faits. le moteur

'lies dl: sa ase ct règles r ur cn déduir dl utr : tàjt

Mémoire de/ill d'é!ude\'
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et ainsi résoudre un problème de logique. En effet notre base de faits est construite àpartir des

enregistrements de contacts que l'utilisateur effectue. Ainsi la base de faits est constituée des

différents fichiers Prolog créés. Nous avons dix-huit fichiers Prolog. Chacun de ces fichiers

contient des infonnations bien précises suivant un schéma bien défini. Aussi il existe un lien

entre tous les fichiers. De façon globale, la figure 14 ci-après présente une illustration des liens

entre les fichiers les plus représentatifs.

Nous avons également un fichier de règles qui constitue notre base de règles. Ce fichier contient

l'ensemble des règles sur lesquelles le système se réfère pour faire des inférences afin de

répondre aux requêtes qui lui sont transmises. Ci-dessous, quelques règles utilisées par notre

application :

pere(X Y) :- parent(X Y),homme(X).
mere(X Y) :- parent(X Y),femme(X).
fils(X Y) :- enfant(X Y),homme(X).
fille(X Y) :- enfant(X Y),femme(X).
relation(X Y):- fille(X Y).
relation(X Y):- frere(X Y).

En effet la règle «fils(X Y) :- enfant(X Y), homme(X). )) se lit comme suit: X est le fils de Y si

X est un enfant de Y et X est un homme. Aussi la règle «relation(X Y) :- frere (X Y). )) se lit X

est en relation avec Y si X est le frère de Y. Dans notre projet, on dira que deux personnes sont

en relation si elles sont liées par une quelconque relation sociale.

Fteiller
peno•••

. Figure 14. Implantation physique des contacts

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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Technologie' des donnée iéc : ontographe

L'ontographe r pré' nIe la lru 'l re physiqu~ de nOlr ontologie. TI xplicite le dif érent li Il

entre le concepts de r ntologi , La r pré. entation cl la figure 15 n' xplicite qu de lien d

sous da es enLn.: le' c n cpt , Elle cl nne une idée ur la façon dont est tructur' e notr ba e

donnais ail ce .

A côl' cl 1onlologie, nous avo s un fi Il ier de règles écrite dans le langage de r' gle de l'APT

Jena. Ce r'gl s doivent servir à l'inférence. à la déducti n de nouvelles connaissance et aussi

à la définiti n de ertaines relation entre d ux ntacts. Le fichjer de règl s re peet la

tructure de l' nlolo ie. Quelqu sr' gl . e notre fichier:

[rul 1: (?A n((/l'p m:holl/tIle)->('! rdI~l'Pe J1S:Per 'ol/ne)}

[rule2: (?A rc/.(Zvpe ns.:femme ->(?A l'drOp IlS:P l'SOllnt! ~

Le d ux première' traduisent qu'une per nn est s it un homme. soit un ~ mme.

[Fil.'2: (A r({rlype ns:Pe/~\'UlIl1e) (?A n:uP urPurellt lB) (?A rdf'typ
I1S: !znmme _?RIwn P{lJlrF'l ?4~

La règl « Fils2 » dit que i la per onne a pour p' rent une aulre p l'sonne B et que A e ·t un

homme al r la per 'onne B a pour fil la pel' oone A.

[Fillel: (?A rdf'type ns:Per. unne) (? Il: PO/lrEIl/lml ?B) (?B r4ltyp€
ns.jèmme)->(?A IIs:aPour ill" (E)).

La r' gle «Fil/el }) dit que si la p r onne A a pour nrant une autre p rsonne B t que B tune

femme alors la p t'sonne A a pour fille la p rsonne B.

Figure l . Vue partielle ont graphe repr' entant 1 concep~ du sy tème
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IV.1.S Comparaison entre les différentes technologies utilisées

Dans le tableau 12 ci-après, nous présentons les forces, les faiblesses des différentes

technologies utilisées dans la gestion des données.

A l'issu de cette comparaison, les technologies des données liées sont plus souples, plus facile

à exploiter que les technologies de l'intelligence artificielle classique. Elles sont plus adaptées

pour le système de gestion de données qui sera mis en place.

Tableau 12. Comparaison entre technologies classiques et technologies des données liées

Critères Technolo2;ies classiques Technolo2;ies des données liées
+ Gestion efficace des bases de + Gestion efficace des bases de

faits; connaissances ;
+ Déduction de nouvelles + Déduction de nouvelles

connaissances à partir des connaissances à partir des
données existantes ; données existantes ;

+ Dispose de nombreuses + Utilisation du langage de
commandes pour la requêtes SPARQL pour la
manipulation des données; manipulation des données;

+ Beaucoup de souplesse au + Utilisation de peu de
niveau de l'édition des règles; fonctions dans le programme

- Occupation importante de pour la gestion des

Forces l'espace de stockage car trop enregistrements et les
de fichiers pour les bases de recherches ...

et faits; + Détermination avec précision
- Structure rigide; des types de relation que les

Faiblesses
Manque de langages de contacts entretiennent entre-
requêtes; eux;

- Les insertions faites à partir + Stockage des relations de
des commandes ne sont pas bases uniquement;
persistantes. + Tissage efficace des

relations;
+ Très peu de fichiers utilisés

(02 au total) ;
- Occupation significative de la

mémoire lors de l'exécution
car trop d'inférences à faire.

Légende: + : Forces.

Mémoire de fin d'études

- : Faiblesses.
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Réalisation: otoRep

C tt partie présente un aperçu de quelques module développé' à travers quelques aptur s

d'écran d l'appli ation utilisant la base ontologique énomrn' e « OntoRep ». L'application

fonctionne uniquement sur ordinateur.

JV.1.5.1.1 Interface d'accueil

Dans la ver ion de l'applicati n utilisant l'ontol gie. l'interface d'a cueil a subi lme légère

modification. Pour accéder à la liste de contacts, il suffit de cliquer sur ricône de rép rtoire. En

acc'dant à la li te de c nt cts, on a accès à toute le autre [on tionnalité du répertoire. La

figur 16 pré nt l'interface d'accueil et la li"le de conla

A B

IV.1.5.1.2

Figure 16. Interface d'accueil (A et liste de contact (B)

Profils de contacts

Comme dan l'application av c Prolog pré entée plu haut. ici également n li avons deux

profil : profil homm ct pr fil fi mm ; dans les deux profils, un ta leau est ré ervé pour 1

rel tion que le couLa t ntr li nt avec d'autre contac du r'pertoire. La figure 17 pré ente les

deu profil'.

Mémoire de/in r' flldes DAGNO Il'' ZONOO
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B

C)

fltrid •
• _ 1

lo,

_.

Figur 17. Profil h mm (A) t profil femme (B)

Pour oir la nature de la relarion entre le c ntact et un autre conta t dans le tableau r lation

o iél1e, Î ~uftit d cliCJu r sur 1t' ('ont<lct en qlJe"tinn l e relali ns nt ~ien cl' fil i _dam: eUe

application et la maj rité sont de déductions n n nregi trée . La figure 18 ilill. tre cela.

A

( SAMSUNG \

B

Figure 18. Illustration du lien exitant entre deux contacts: ganama haoua est la mère de

zongo farida (A) et ou draogo djeneba e lIa grand-mère de zongo fàrida (B)
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Formulaire d'enregi trerncnt de contact

C neernanl le formulaire cl 'enregistrement, l'uti lis leur ne p ut r n eigner qu Ull eul numéro.

11 offre égal ment la po sibilité d'enregi, trer liU c nlact an. li .age de relation et avee tL'sage

de relation. Il t égalemt,;nt po iblc d'ajouter 1 date de nai ,nee J'unontacL L ~ formulaire

d'enr gistrement st présenté Jan la figur 19 ci-des ous.

1. b uton « Propriété ») penn t d'avoir plus d'informalion sur le contact ave lequ 1 on

ouhait . tiss r un r lation lors de l'em gistr m nt.

A B

Figure 19. Formulaire d'enregi lr ment de contacts: formulaire vide (A) et exemple de

formulaire rempli (B)

TV. 1.5.1.4 odification de contact

Dans e tt application. la modifi lion peml t à l'utilisateur e mertr à jour Wl contact. Dans

cel onglet, il al pos ibilit' d'ajouter d'autre' numéro. (02) au contact qu'il 'ouhaite moditier.

Le champ « date de nai sance» est au i modlfiablc. Pour accéder à la modification d'un

contact, il suffit d'Ollvrir son pr fi! t cH uer ur « M difier». La figure 20 ci-après présente

les champs m difiables.

Mém
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IJ Il lJfJ

-------

( SAMSUNG )

- - -~-

( SAMSUNG )

A B

Figure 20. Modification d'un contact: contact à modifier CA), champs à m difier CB) et
ontact modifié (C)

IV.1.5.1.5 Recherche de contacts

La n:::cherche de contacts dans l'al plication à ba e ontol gique ' ffe tue cl la même manière

qu'au niveau J application av c Prolog. 11 ya eux types de recherche: l'une par lien et

l'autre par numéro ou nom. Par exemple, nous allon r ch l'cher dan la list de contacts le

contact a c le n m « dagnogo ibraima» t tous les cou in du ontact« Zongo Hiace ) . La

recherche de contact st illustrée à la figure 21 ci-après.

A B

Figure 21. Recherche d conta ts par nom A) t recherche de conta t par lien (B)

cl\' fin li 'éwdes o
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Conclusion

Ce chapitre a fait étalage du travail concrètement réalisé à travers l'étude des technologies. A

la suite de cette étude, un choix des technologies a été fait. Notre choix a porté sur les

technologies des données liées pour la gestion des données. Des modules de l'application à base

d'ontologie sont présentés également dans ce chapitre. Des fonctionnalités spécifiques seront

ajoutées à l'application.

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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Mémoire defin d'études

CHAPITRE V : VERS UN

REPERTOIRE TELEPHONIQUE
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Introduction

Ce chapitre a pour but de présenter les nouvelles fonctionnalités de notre répertoire qui lui

confèrent l'aspect intelligent.

V.I Fonctionnalités intelligentes

Les fonctionnalités intelligentes sont de deux types: la communication de groupes et le système

de recommandations.

V.l.l Communication de groupes

V.l.l.l Description de la fonctionnalité

La communication de groupes part de l'utilisateur de l'application vers une catégorie

d'individus bien définie dans le répertoire. En effet, la communication de groupes consiste à

sélectionner une catégorie de personnes bien précise en se basant sur les relations qui existent

entre l'utilisateur et cette catégorie de contacts. La constitution de groupes a donc pour critères

principaux les relations entre les contacts dans le répertoire.

L'objectif est donc de pouvoir former des groupes de contacts selon les relations lorsqu'il y a

lieu de partager une information (par exemple: un évènement de portée familiale telle qu'un

mariage, de portée plus grande telle que des funérailles, ... ) avec une certaine catégorie de

personnes présentes dans le répertoire téléphonique.

Il est important de noter que les groupes formés sont constitués dynamiquement, pour un besoin

donné et ne sont donc pas sauvegardés.

V.l.1.2

V.l.l.2.1

Présentation de captures d'écran

Accueil de la gestion de groupes

Pour accéder à l'interface de gestion de la communication de groupes, il faut à partir de

l'interface affichant la liste des contacts cliquer sur «groupe de contacts ». La figure 22 présente

l'interface de gestion de la communication de groupes.

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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Figure 22. Interfàce de ge tion de la communication de groupe

onstitution de groupes

Pour former n groupe, à p rtir le l'interface de ge ti n d 1 communication de gr upes, il

faut électionner un contact à partir duqu [il existe une r lation par le biai d· laquelle on peut

retrouv r tau le autres c otnet qui doivent tàire parti du group'" qu' 0 souhaite fOffi1t:r. Par

e mple, lor'qu'on souhaite fomler un groupe avec tous s s fr r et sœurs, il suffit de

sélectionner, fi partir du bouton dér ulant un de se' fI" re . et à partir de c dernier. cher les

case «fI" l'es» er « sœurs» et cliquer ur « alid r ). F rmons donc un grau e de tous les

fI" l'es et sœurs de 1uril i aleur achant qu' UII de se ' frère' e ·t le contact Z ng Ra hid. La figur

2 illustre notre exemple.
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A

Figure 23. Critère. de hoix (A) et membres de groupe (B)

1:n ochant par exemple « tous es ben' » unilJucml.:nt 1 gro pe armé cra constitué de tous

les contact a ec le 'quels le conta t long Ra hid est n relation. la e ·t i1lu tr' par la 19ure

2·t

Figure 24. C nstitulion de groupes avec le criler « tous 1 s liens »

En utilisant seulement l~ critère « Tou. », le groupe fo é sera constitué de l'en emble de

contacts du r'pertoire.

B

DAG OGO L'l ZOI 'G
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Figure 25. Définition de la date de n i anee

igure 26. Mes age d suggestion ou de rappel

Conclu ion

Ce chapitr a p l'mis de pré enter les 1onctionnalilés intelligente en plus de la gestion des

r lations dont e t dotée n tre ap lication. Ces foncti nnalité se résum nt en deux : la

communication de gr upes d le système de recommandation:;,

------------------------------------
Mémoire de fi/l d' .fllde,'
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V.1.2 Système de recommandations

V.1.2.! Description de la fonctionnalité

Le système de recommandations a pour but de présenter à l'utilisateur les contacts qui sont

susceptibles de l'intéresser. Il s'agit donc d'un système permettant de faire des suggestions de

contacts à l'utilisateur en fonction d'un certain nombre de critères. Les suggestions peuvent se

baser sur les nombres d'appels effectués entre l'utilisateur et un contact. Le système de

recommandations peut être vu aussi comme un système permettant de faire un rappel à

l'utilisateur concernant un évènement sur un contact.

Cette deuxième vision de la recommandation est celle développée à ce jour dans notre

application. En ce sens, notre application rappelle à l'utilisateur la date d'anniversaire d'un

contact qu'il a enregistré et lui suggère de l'appeler ou de lui envoyer un message lui souhaitant

un Joyeux anmversalre.

Les systèmes de recommandations basés sur l'historique des appels sont toujours en cours

d'études.

V.1.2.2 Présentation de captures d'écran

La date d'anniversaire se définit à la phase d'enregistrement d'un contact. L'application prendra

en compte le jour et le mois renseignés pour les comparer à la date du système. La date du

système devra être donc toujours la bonne. La figure 25 ci-après montre la manière dont la date

de naissance est renseignée lors de l'enregistrement.

En enregistrant le contact« Dagnogo ibraima» avec la date de naissance 22/06/2003, à chaque

22/06, un message de suggestion sera envoyé à l'utilisateur pour lui rappeler l'anniversaire du

contact. Ce message sera visible sur l'écran d'accueil comme le montre la figure 26 ci-après.

En appuyant sur le bouton « OK! », le message cessera d'apparaitre ; la même action sur

«Quitter! », le message cessera d'apparaitre un moment puis recommencera à s'afficher.

Il est aussi important de noter que lorsque plusieurs contacts ont leur anniversaire le même jour,

la même suggestion sera faite pour chacun d'eux.

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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CONCLUSION GENERALE

A travers ce travail, nous avons proposé une implémentation d'une nouvelle vision de liste de

contacts des téléphones mobiles. Cette nouvelle vision du répertoire téléphonique, conçue et

introduite par une équipe d'enseignants chercheurs de l'Ecole Supérieure d'Informatique, est

basée sur les relations sociales. Elle consiste en un ensemble de contacts liés les uns aux autres

par des liens sociaux tels que les liens familiaux, amicaux, etc. A travers ces liens sociaux, il

est possible de gérer de manière très efficace le problème de l'homonymie. Deux versions du

répertoire téléphonique correspondant ont été développées en JAVA: l'une est basée sur des

technologies classiques de l'intelligence artificielle à savoir le langage spécialisé Prolog et

l'autre est basée sur des technologies émergentes mettant en œuvre les ontologies. Chaque

version présente des forces significatives mais aussi des faiblesses. L'application à base

d'ontologie reste la plus stable au vu de l'unicité et de la structure de sa base de données. Sur

cette version de l'application, en plus de la gestion efficace des relations sociales, deux

fonctionnalités intelligentes ont été ajoutées : la communication de groupes et un système de

recommandations. Certains aspects du système de recommandations sont toujours en phase

d'études.

La finalité de l'application est d'être utilisée sur les smartphones fonctionnant avec le système

Android. Ainsi donc, l'évolution vers une application mobile Android est à envisager.

Mémoire de fin d'études DAGNOGO et ZONGO
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ANNEXES

Règles de calcul de complexité

• Simplification

On calcule le temps d'exécution en effectuant les simplifications suivantes:

- on oublie les constantes multiplicatives (elles valent 1) ;

- on annule les constantes additives;

- on ne retient que les termes dominants ;

Exemple: Soit un algorithme effectuant g(n) = 4n3 +5n2 + 2n + 3 opérations:

- on remplace les constantes multiplicatives par 1 : 1n3 +1n2 +1n+3 ;

- on annule les constantes additives: n3 +n2 + n + 0 ;

- on garde le terme de plus haut degré: n3 + 0 ;

- et on a donc g(n) = 0 (n3).

• Combinaison de complexités

- les instructions de base prennent un temps constant, noté 0(1) ;

- on additionne les complexités d'opérations en séquence : O(fl (n)) +

O(f2(n)) = O(fl(n) + f2(n)) ;

- même chose pour les branchements conditionnels;

- dans les boucles, on multiplie la complexité du corps de la boucle par le

nombre d'itérations;

En résumé pour calculer la complexité d'un algorithme, il faut respecter les principes suivants:

- on calcule la complexité de chaque partie de l'algorithme;

- on combine ces complexités conformément aux règles vues ci-dessus;

- on simplifie le résultat grâce aux règles de simplifications vues ci-dessus:

élimination des constantes et conservation du terme dominant.
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JPL

L'utilisation de jPL pour la c nnexion d'lm progranun Java a Prol g. requiert tout d'abord

l'in tallation de SWI-Prol g. En uitc, il faut accéder au dossier d"in tallation de SW1-Prolog,

dan notre a « ;\Program Files (x86)\swipl » et aussi au fi hicr jpl.jar qui e tr uve dans

« C:\Program Fil (x86) 'wipl ib») et enfin déclarer le' chemins dans le path .

...__ ·o~"""'"

Nou

,log

ComSpec
FP_r'~Uiosr_c...
GOAl_OATA

ModI ...

\9."3. ...

Figure 27. Déclaration dans 1 path d s h mins pour JPL

Une fois cette déclaration dans le path effectuée on accède a Netbeans. Dan. l'onglet

« Tools-7Libmiries-7Ncw library », on cr' une libr me nommécjpl par exemple. Puis dans

cette n uvell librairie, on harg 1 fichier jpl.jar à partir du bouton « dd Jar! old r ».

Mémoire de/Ill d' "lUi!!s
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lSf 1.2
JSF2.2

J:Sf C~4l1on
JSPc~s

JSP Con1JIr:r
JSTl1.2.

.J.kit 3,8.2

th

)

Figure 28. Création de la librairie ( JPL»

Une fois la librairie cré' e, à parti.r du pr gramme JAV . dans l'onglet « librairies» à partir

d'un clic droit p lis sur le bouton« dd library », on choisit dans la liste d s librairies, la librairie

jpl.

JE A

Jena est une librairie Java. P ur l'utiliser dan" un projet il est nécessaire de rajouter la librairie

jenajar dans le fichier « .classpath » du projet Les logiciels de dé eloppement permett nt

d' ffectuer l'ajout automatiquement· ou eLBean" il 'uflit d'aller dans le 111 nu « Tools»

puis dans « Librarics », cliquer r le bouton « l ew 'Library ». n faut nommer la nouvelle

librairie « Jena »et u egarder. En uite dan l'onglet « Classpath » cliquer sur 1 bouton

« Ad JAR 'older », naviguer rs les fichiers sources de Jena pr'alabl ment téléchargés

(dos icr Iser-lib) et ajouter tous le fi hier.

DA
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igure 30. Ajout de la librairie «Jena » dan' un projet J VA
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JerRy 2.5.1 (.JAX~RI)

JSf 1.2
:JSF 2.2

JSP CaT1ùlJan
JSP lD1S~
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1WtJ.e.2
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Figure 29 : Créalion de la librairie «Jena »

Aprè avoir enregi 'tré la nou 'elle librairie. il faut ouvrir le projet dans 1 qu Ion souhaite uti]- er

Jena, dans l' nglet « Librairie », à partir d'un clic droit, sélectionn r « dd library » et dans

la li te hoi. ir la librairie créée. C tt opération attribu la librairi Jcna au projd.




